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fices que l'on a été forcé de s'imposer ont été sou- une cathédrale, les cuisines, les magasins, tout à'i.vent unla ou dhme tdenat u invent très lourds, mais totut cela était dans l'1ordre disparu peu à peu, et le vent de la Terreur a ép't-rietàl ordes choses ; ce qui nous est arrivé devait arriver,. pillé ce qui restait à la fin du siècle dernier. - On nous ordonne de descendre, nous expliquonsIl nous fallait obtenir la confiance du public, Seules, les deux tours s'élèvent, droites et fièresnLte briadirnusi.u ou easélicrnos vnsrési.AuordhiLr ONE LU-sur le sommret du côteau, au milieu des champs.aupse Auote;
TlRÈ est assis sur des bases solides, et nous pouvons Le soir, quand le vent d'ouest asse en sifflant dans auhpoe u os et ? rêtrpu aorjt

assurer nos abonnés que nous n'en resterons pas les trous noirs des fenêtres et que les oiseaux deh uirresonM.veMainarrêeoraorjtlà. Nous voulons augmenter notre format, multi- nuit s'en échappent en jetant leur cri funèbre, les C'était à M. le Maire que j' avais lancé un caillou
p)lier les gravures, en un mot faire un journal de paysans attardés se signent en tremblant en pas- du haut'de mon beffroi
premier ordre. Tout cela viendra en son temps et sant près des débris de la vieille abbaye.

avantpeu.Dansles veillées d'hiver, j'avais entendu raconter Qu'importe! le poste, la prison, c'était p)our*de sombres choses sur ces ruines, et plus d'un nous la délivrance.Le sccè de chrmateslégnde deM ~vieillard affirmait y avoir entendu des bruits de On alla chercher des échelles solides, nous des-
CoeLe spcès de ham.nt.sIésanesetMdS chaînes et des plaintes étranges. cendimes et nous fûmes conduits à la mairie avecSeuvres de plusieurs écrivains, collaborateurs du C'est, du reste, la vieille légende attachée àcunesmgnfiuecot de payantaméndsfurMONDE Itî.UST'r i mengage à demander surtout toutes les ruines. ches etide âosprnsnu eonrntu

aux jeunes gens qui s'occupent de littérature de **~S'arrangea et nous revinmies bien tard à la maison.
nous envoyer leurs essais. Cela était cependant tout neuf pour moi, pour On nous donna du pain sec pour souper, et le len-ouns pulneons avec plaisir toits ceux qui seront nous deux. Les deux lieues à parcourir furent en- demain un bon pensum nous récompensa de notresoigés. leées veccette élasticité de jarret que nous avons escapade.Comm noslecteurs ont î>u en juger par eux- tous'eue à douze ans, etivers trois heures de l'après- Comprenez-vous maintenant pourquoi je n'aimemêmes, nous ne nous occup)ons nullement de poli- midi nous arrivâmes au pied des tours, pas les excursions dans les tours.tique. Nous tenons toujours à ne froisser aucun Dans laquelle allions-nous nous aventurer ?parti. 

La tour du Nord, celle dont les escaliers sontA quoi bon, du reste ? LE MONDE IL.LUSTRE' est encore solides ? la tour du Nord ou l'autre défen- je n'ai pas encore souhaité la bienvenue à l'Elit-et restera le journal de la famille, c'est le conteur due au public?> diant, excellente petite revue mensuelle, publiée parqui vient touts les samedis causer avec vous de ce Parbleu1 l'hésitation ne fut pas longue, et comme M. l'abbé Baillargé, du collège de Joliette.qouri t e.s e e] m m d e q i ne t a, m i n dfendait de m onter dans la tour du M idi, nous Je répare aujourd'hui cet oubli ; j'esp èr' upourai ête.la choisîmes, nous escaladâmes la barrière vermou- l'EI:diant va devenir la pépinière des écrivains deIl faut aussi que notre journal ait un but vrai- lue, et en avant l'avenir. Il est bonniqele lléin'coir-~metptroiuentc'stouqo j éir uil A ou evig-in achs lu 'scles;penetd bneher e u éteAetora
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